Hi É Government Gouvernement 


of Canada du Canada HIVER 2001 








ei 
La Revue du GEM © 


La Revue du GEM estle magazine de la Branche 
du génie électrique et mécanique terrestre; elle est 
publiée à l'EGEMFC en vertu du mandat confié au Fonds 
de la Branche du GEM et au conseiller de la Branche. La 
publication s'adresse à tous les membres de la Branche, 
retraités, membres actifs ou réservistes, et elle vise à 
favoriser la diffusion d'idées, le partage d'expériences 
d'expériences, la communication de nouvelles sur le 
personnel et la promotion de la Branche du GEM. 

Le contenu de la Revue du GEM estle fruite de la 
collaboration des lecteurs. Ces derniers sont invités à 
soumettre des articles sur tous les aspects du génie 
électrique et mécanique, des photgraphies, des bandes 
dessinées, des nouvelles et des commentaires sur les 
gens du milieu. On rappelle aux lecteurs que la Revue 
est une source de renseignements non classifiés et non 
officiels. Le contenu des articles ne représente pas 
nécessairement la politique officielle du MDN et aucun 
article ne doit donc être cité comme référence faisant 
authorité. 


Les collaborateurs sont priés de soumettre leurs 
textes originaux dactylographiés, accompagnés d'un 
fichier électronique en MS Word sur disquette. Par 
ailleurs ils sont aussi priés de soumettre des photos 
nettes, en noir et blanc ou en couleur au fini glacé, 
accompagnées d'une légende dactylographiée sur un 
document distinct. Dans tous les cas, dans les textes 
comme dans les légendes, les membres du personnel 
doivent être identifiés par leur grade, leurs initiales, leur 
nom, leur groupe professionnel et leur unité 
d'appartenance. D'autre part, la rédaction se réserve le 
droit de rejeter et de modifier tout article. 


Le capitaine-adjudant de la Branche du GEM 
Le capitaine N.R. Trudeau 
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COLLABORATION SPÉCIALE 


Par Alan Williams, Sous-ministre adjoint (Matériels) 


numéro de la revue du GEM. À titre de SMA(Mat), je me 

considère privilégié d'entretenir des liens étroits avec les 
membres de la branche du GEM, puisque des membres clés de 
mon état-major en font partie sans compter ceux et celles qui 
fournissent un appui matériel pour l'équipement terrestre des 
Forces canadiennes. 1| va de soi que mon principal défi est de 
m'assurer que ce soutien soit le meilleur qui soit et que notre 
mandat à cet égard respecte les politiques de notre philosophie 
"Bien faire les choses". 

Nous vivons dans un environnement stimulant, lequel se 
manifeste dans les défis à relever : fournir un soutien aux 
équipements de plus en plus complexes et trouver de nouvelles 
façons de faire. Comme vous le savez, la livraison du nouveau 
véhicule VBLTTB a débuté et nous sommes à mettre au pointles 
derniers détails en ce qui concerne l'acquisition du nouvel 
hélicoptère maritime; ces deux équipements sont à la fine pointe 
de la technologie. D'autres projets importants sont également 
au programme, tels la modernisation des chars d'assaut 
Léopard de même que la modernisation de la flotte de CF-18, 
sans oublier l'acquisition de nouvelles tenues de combat pour 
nos soldats dans le cadre du projet Habillez le soldat. Bien que 
ces projets représentent un secteur important de nos activités, 
nous devons également voir à la gestion quotidienne du cycle de 
durée de vie utile de chaque pièce d'équipement dans 
l'inventaire des FC. 

Les membres du personnel de la division du Directeur 
général - Gestion du programme d'équipement terrestre 
(DGGPET) sont les principaux intervenants qui assurent un 
soutien aux activités susmentionnées et ils collaborent 
étroitement avec les membres de la branche du GEM, de même 
qu'avec les représentants des autres branches au sein des FC 
qui fournissent un soutien professionnel constant pour tout 
l'équipement technique de l'armée de Terre. Les défis quotidiens 
sont de taille, car nous devons offrir un soutien jour et nuit, 365 
jours par année, et ce, souvent dans des conditions qui exigent 
le meilleur de nous-mêmes en matière de leadership, de 
persévérance et d'expertise. De toute évidence, la branche du 
GEM est prête à releverles défis du nouveau millénaire. 

En terminant, je désire féliciter tous les membres de la 
branche du GEM pour l'excellent soutien qu'ils assurent sans 
relâche à nos troupes sur le terrain. Je souhaite à la branche du 


| | me fait grand plaisir d'écrire ces quelques lignes dans ce 


DANS CE NUMERO 


LA TORNADE DE PINE LAKE 

SADIE EN BOSNIE 

GOLF ANNUEL DU GEM 

VISITE GM 

L'AUMONIER DE L'ASSOICATION DU GEM 

LA JEEP ARTE ET MARTE 

L'ASSOCIATION DU GEM 

NIMEGEN 

VOEUX DU NOUVEL 

LE GEM AU 21E SIECLE 

LA BOMBARDIER LIBERATOR 

L'ORDNANCE CENTER AND SCHOOL DES E.U. 
NOUVELLE-ZELANDE 

QUALIFICATION POUR OFFICIERS SUPERIEURS DU GEM 16 


© © —J O O1 BR B & ND 





GEM tout le succès voulu; vous êtes au premier rang dans la 
suite de succès recueillis dans le contexte d'une gamme très 
diversifiée d'activités d'acquisition et de soutien du matériel. 
Alors que les talents et les aptitudes de nos employés 
constitueront toujours une base solide sur laquelle nous 
pourrons bâtir, je dois dire que l'énergie, l'enthousiasme et 
l'excellence (les trois E) avec lesquels vous faites face aux défis 
de l'avenir sont grandement appréciés, par moi et par tous. 





NOUS AIMERIONS RECEVOIR VOTRE “FEEDBACK” 
CONCERNANT LA PRESENTATION DE LA REVUE DU 
GEM. VEUILLEX ENVOYER VOS SUGGESTIONS A: 


LE CAPT ADJT DE LA BRANCHE 


CP 1000 SUCC MAIN 
. BORDEN ON LOM 1C0 
TÉLÉPHONÉ: (705) 423-2598 
TÉLÉCOPIER: (705) 423-3800 
EMAIL: EME JOURNAL@CFSEME HQ 
INTERNET: mil.eme.branch@dnd.ca 


LA TORNADE DE PINE LAKE 


Par Troupe de maintenance, LdSH(RC) 


camping de Pine Lake, au sud-ouest de Red Deer, en 

Alberta. Les LdSH(RC) 
constituent l'équipe d'intervention 
immédiate du SOFT qui sera dépêchée 
sur les lieux du sinistre pour limiter les 
dégâts causés par les forces de la nature. 
Bilan de la catastrophe : 12 morts et 28 
personnes grièvement blessées. 

Le 15 juillet, on demande à la troupe 
de maintenance de déployer une EMR de 
véh B comprenant le cple Mark Porter et 1 
le cple Mike Patey et, un élément de 
dépannage comprenant le cple Brian 
Duport et le cpl Michael Stephenson. La 
tp maint déploie également l'OM2 
Aumais, resp de la section 
d'approvisionnement en pièces de 
rechange, et quatre autres personnes chargées de la recherche 
des victimes manquantes. 

Pendant cette mission à Pine Lake, le cple Porter, cmdtA du 
mouvement routier et de la tp maint, ne perd pas de temps à 
montrer qu'il est un leader naturel; il met sur pied une équipe de 
mouvement routier comprenant environ 12 véhicules et 30 
membres, laquelle se déploiera 
d'Edmonton à Pine Lake, distants de 260 E 
km. 

Arrivé sur les lieux du désastre à 
Pine Lake à 21 h le lendemain de la ! 
tornade, on effectue une rapide 
vérification de maintenance et on 
constate que les batteries d'un VLMR ont 
surchauffé et que le frein de secours d'un 
autre VLMR ne fonctionne tout Hs 
simplement pas. Les responsables de la 
maintenance doivent donc retourner aux manèges militaires de 
la Milice de Red Deer, où, vers 23 h 30, ils se mettent au travail et 
commandent toutes les pièces nécessaires d'Edmonton. 

Vers 12 h le lendemain, grâce à la diligence des 
responsables de la maintenance, la flotte de véhicules est de 
nouveau dans un parfait état de marche: on commence alors à 
prodiguer une aide aux  utorités civiles par tous les moyens 
disponibles. À cause des innombrables débris qui jonchent le 
sol un peu partout, il est à peu près impossible de circuler à bord 


D ans la soirée du 14 juillet, une tornade frappe le terrain de 








de véhicules courants; la GRC décide d'utiliser, comme 
véhicules d'urgence, les voiturettes de golf du terrain de 
camping. Les responsables de la 
maintenance ont dès lors pour tâche de 
mettre en pratique les « caractéristiques 
” de base GEM » qui depuis toujours font la 
renommée de notre service; ils 
réussiront à fabriquer trois véhicules 
d'urgence à partir de cinq voiturettes 
détruites. Egalement, avec toute la 
célérité dont il faut faire preuve dans une 
situation d'urgence de cette envergure, 
ils réparent la génératrice de l'organisme 
civil, dispositif que la GRC utilisera 
comme source d'alimentation pendant 
ses opérations. Les militaires ne font pas 
que réparer des véhicules et de 
l'équipement auxiliaire; ils aident aussi 
les autorités en chargeant, transportant et déchargeant de la 
nourriture et des approvisionnements pour les sinistrés. Loin 
d'être au bout de leurs peines, le matin même où elles doivent 
rentrer à Edmonton, les EMR héritent d'une tâche imprévue. Le 
raccord électrique d'une citerne d'eau est rompu et aucun 
raccord de rechange n'est disponible. À force d'épissures, de 
soudures et, encore une fois, 
d'ingéniosité, les responsables de la 
maintenance réussissent à réunir les 
- deux bouts du câble; les feux de la 
remorque fonctionneront donc pour le 
voyage de retour. 

Chacun sera d'accord, les membres 
déployés de la tp maint ont tous rempli 
leurs tâches d'une façon professionnelle; 
ils ont été louangés par l'élément de 
commandement déployé. Le succès de 
ce déploiement peut partiellement être attribué à l'expérience 
acquise au cours de tous les autres déploiements dont notre 
unité a assuré le soutien l'année dernière: p.ex., L'OP KINETIC, 
KINETIC PLUS, L'OP ABACUS, LES ROTO 6, 6 plus et 7 d'OP 
PALLADIUM. Le déploiement montre que, encore, les soldats 
techniciens GEM actuels possèdent un « esprit de corps » et ont 
la capacité d'accomplir un travail difficile sur terrain encombré et 
dans des conditions dangereuses, en fait de bien l'accomplir. 





L'INTENTION DU COMMANDANT RELATIVEMENT 
A L'OP NIJMEGEN 2000 


Commentaires du colonel Murray Johnston, colonel commandant GEM 


Nos cousins américains vivent dans l'abondance et peuvent se payer le luxe de recourir à outrance à l'envoi à l'arrière de l'équipement 
pour des réparations en zone arrière. Nous ne pouvons pas faire de même. Nous n'avons pas d'équipement de rechange, et ce que nous 
possédons est en bonne partie vieux. Par conséquent, nous devons réparer et récupérer l'équipement au front. Nos spécialistes sont à la 
fois soldats et techniciens et ils travaillent dans des équipes mobiles de réparation. Notre instruction commune GEM se fonde sur cette 
philosophie. Souvent, cependant, ce message est oublié car nous sommes pris dans des travaux du génie urgents ou nous suons à 
grosses gouttes pendant les difficiles cours qui composent notre instruction commune GEM. Alors, un bref rappel de temps à autre ne fait 
pas de tort. Nous en avons besoin pour demeurer bien concentrés sur notre mission qui consiste à garder l'équipement en état de 
fonctionner n'importe quand, n'importe où et dans n'importe quelles conditions. L'intention de notre commandant, le colonel Holt, 
relativement aux marches de Nimègue de cette année constitue justement un tel rappel. 


(Continue sur p.8) 


SADIE EN BOSNIE 


(ou comment on a fait revivre Sadie pour le contingent de la ROTO 6 de l'OP PALLADIUM) 


Par le cple Bob Rainville 


n mars, au cours d'une 

conversation téléphonique avec 

ma femme pour lui donner des 
nouvelles de ce qui se passait en Bosnie- 
Herzégovine, j'ai dit que l'anniversaire du 
GEM approchaïit et que nous avions 
prévu toutes sortes d'activités pour cette 
journée de mai. Ma femme m'a demandé 
en passant si notre amie commune, le 
cple Allison McCabe, pourrait assister à 
la fête et je lui ai répondu que je l'espérais 
bien. À la blague, ma femme a ajouté que 
le cple McCabe devrait se déguiser en 
Sadie. 

Ces paroles ne sont pas tombées 
dans l'oreille d'un sourd, surtout que ma 
femme proposait de faire le costume de 
Sadie pour l'occasion. J'ai trouvé l'idée 
très bonne et ma femme et moi avons 
convenu de garder l'entreprise secrète. 

g: De son côté, 
ma femme se 
documenterait 
sur le costume 
et du mien, 
j'essaierais de 
trouver un 
technicien 
d'armement ou 
des matériaux 
pour m'aider à 
fabriquer l'arme 
de Sadie. 
Finalement, le cpl « Mo » Morrison s'est 
porté volontaire et s'est aussitôt attaqué 
à une pièce de bois de deux sur quatre. À 
la fin, avec un peu de teinture et une 
bandoulière, l'œuvre du cpl Morrison 
était parfaite. 

Ma femme, le cplc Daphnee 
Desparois, est commis au QG 1 GSS et 





travaille avec l'adjum Johnston (G4 
Maint, QG 1 GSS). Elle se disait, avec 
raison, qu'il aurait bien quelques 
ouvrages sur la Branche du GEM dans 
son bureau. re 

À la page 40 
d'un livre sur 
les traditions 
de | a À 
Branche du 
GEM, elle a 
découvert 
Sadie dans 
toute sa 
gloire. Elle a 
copié 
l'illustration 
et me l'a 
expédiée par courriel à VK pour que je la 
montre aux techniciens qui devaient 
fabriquer l'arme. 

Le cple McCabe a bien voulu faire 
parvenir à ma femme ses mensurations, 
qu'elle a prises avec soin à l'aide d'un 
ruban à mesurer en métal. (Le tout a été 
transmis avec le démenti au sujet de 
l'excellence de la nourriture à VKI) 
Daphnee, ma femme, espérait terminer 
la robe en quelques semaines, mais il lui 
a fallu plus de temps étant donné qu'elle 
n'avait pas de patron. 

Daphnee a réussi à dénicher un 
casque de la Seconde Guerre mondiale 
au manège d'Edmonton et, après s'être 
assurée qu'il était identique à celui de 
l'illustration, l'a emballé avec la robe et a 
expédié le colis en Bosnie le plus vite 
possible. Heureusement, le costume 
allait comme un gant au cple McCabe et 
cette dernière ressemblait beaucoup à la 
vraie Sadie, même sans fleurs rouges 





sur sa jupe. Ma femme avait demandé 
des informations sur les médailles de 
Sadie, mais l'EGEMFC n'a pu lui fournir 
les renseignements nécessaires à temps 
pour qu'on puisse faire des répliques. 
Les techniciens de VK se sont vraiment 
bien tirés d'affaire avec la réplique de 
l'arme, ce qui m'a beaucoup soulagé car 
je n'aimais pas tellement l'idée de 
demander à Daphnee de m'envoyer par 
la poste un fusil et une baïonnettel 





C'est dans cet accoutrement que 
Sadie s'est présentée à la fête du GEMici 
en Bosnie. Voyant qu'elle ne réussirait 
pas à faire tomber le cmdt dans le bassin 
en lui lançant des balles, elle s'est 
emparée de son fusil, y a fixé une 
baïonnette, et a chargé sa ciblel Elle a 
aussi découpé le gâteau et s'est 
acquittée de fonctions « officielles » 
durant toute la journée. 

Sadie est un personnage important 
de l'histoire du GEM. Elle restera dans la 
mémoire et dans le cœur des 
spécialistes de la maintenance en 
mission en Bosnie. 





PRIX D'EXCELLENCE DU CONSEILLER DE LA 
BRANCHE DU GEM - 2000 


Le 13 septembre 2000, le cpl Cassell a reçu le Prix d'excellence 
du conseiller de la Branche du GEM devant ses confrères à la 
cantine du 2 GS Bn pour son travail exemplaire, son 
dévouement et son professionalisme envers la Branche et les 


Force canadiennes. 


Le cpl Cassell reçoit le Prix d'excelllence du conseiller de la 
Branche du GEM des mains du col R.A. Gillespie, Conseiller de 
la Branche du GEM, et adjuc G. Roy, adjuc de la Branche du 


GEM. 





L'EGEMFC EST L'HÔTE DU 37e TOURNOI DE 
GOLF ANNUEL DU GEM 


Par Mme. H. Rowen 


e 37e tournoi de golf annuel du GEM s'est déroulé à la BFC 
Borden du 9 au 11 août derniers. Au programme, cocktail de 
bienvenue à la compagnie régimentaire de l'EGEMFC le 9 
août, banquet le 10 août, et deux journées de golf au Club de golf 
Circled Pine, les 10 et 11 août. Quelque 138 golfeurs (membres du 
personnel du GEM actifs et à la retraite, membres de sociétés 
commanditaires) de tous les coins du Canada étaient de la partie. 
Les golfeurs ont bénéficié de deux merveilleuses journées 
ensoleillées, comment en témoignaient tous les coups de soleil 
arborés par les participants le 
vendredi après-midi. La 
remise des prix a eu lieu 
pendant la soirée du 11 août. 
Voici les gagnants : compte 
brut le plus bas : (chez les 
hommes - Jeff Coleman, chez 
les femmes - Bonnie Toll); 
balle la plus près du trou 
(troisième trou - Michelle 
Gillespie, septième trou - 
Steve Weiland, onzième trou - 
Shirley Purdey et dix- 
septième trou - Ralph Luedy); 
balle la plus près de la ligne 





de gauche à droite : 

L'adjuc Earl Thomson, SMR EGEMFC; 

M. Ralph Luedy, Société canadienne 
des pneus Michelin, commanditaire; 

le Icol Ryan Jestin, Cmdt EGEMFC; 

le bgén Bill Brewer, DGGPET. 


centrale (chez les hommes - 
Denny Frampton, chez les 
femmes - Cathy Fisher), drive le 
plus long (chez les hommes - Jeff 
Coleman, chez les femmes - 
Nicole Roy), joueur le plus 
honnête (chez les hommes - 
Larry Culos 175, chez les 
femmes - Teresa Watson 188). 
Le vendredi, tous les golfeurs se de gauche à droite : 


sont vu remettre des prix de L'adj Ed Gilson; 


"LE : le cple Mark Trepannier; 
FRA Eu ilis | Mme Teresa Watson: 
ous les fonds recueillis lors M4. Ken McGowan. 


du tournoi sont offerts en don au 
Stevenson Memorial Hospital et 
à la maison My Sister's Place, 
deux organismes d'Alliston, en 
Ontario. 








Un moment de relaxation pendant 
la dernière journée 





LE PELOTON DE MAINTENANCE DU 1"R22°R 
VISITE GM A LONDON, ONTARIO 


Par l’adjum LaBerge et le capt Lavoie 


militaires du 5° RALC et du 2°R22°R de Valcartier ont visité 

l'usine d'assemblage du Véhicule Blindé Léger (VBL Ill) de 
Diesel Division General Motors (DDGM) à London, en Ontario, les 
21 et 22 septembre 2000 dernier. Cette visite de développement 
professionnel s'est très bien déroulée, malgré le long voyage qu'a dû 
subir les participants. Le voyage s'est fort heureusement effectué 
en autobus de type « cruiser »; les 32 heures de route en deux jours 
auraient sans doute parues plus longues en autobus scolaire! A 
notre arrivée à l'usine nous avons été très bien accueillis par notre 
délégué militaire, le major Jeronimus, officier de liaison GEM 
attaché à GM pour la durée du projet de montage. 

La visite s'est déroulée en 2 temps : la première étape étant la 
visite de la chaîne de montage du véhicule de combat VBL III et la 
deuxième partie, la visite de la chaîne de montage des locomotives. 
Les deux visites se sont avérées aussi intéressantes l'une que 
l'autre, bien que les techniciens présents avaient un intérêt 
particulier pour la première partie. Vous comprendrez ce point de 
vue, avec l'arrivée imminente du VBL au 1R22R. 

Voyons d'abord un apperçu de la chaîne de montage du VBL. 
L'assemblage du véhicule est initié par la coupure au LASER d'une 
planche de métal, qui donne les formes de base au VBL, se 
terminant par les retouches finales de peinture et l'inspection 
d'assurance-qualité. Il serait impossible d'énumérer les centaines 
d'étapes que compose le montage du véhicule. Ilfuttout de même 
intéressant de constater la quantité de travail manuel encore 
effectué pour le montage d'un bolide aussi sophistiqué, bien qu'une 
bonne partie de la chaîne de montage soit robotisée. Un autre 
aspect qui a aussi impressionné les techniciens est l'importance 
accordée à la sécurité chez GM. On voit que les bénifices de 
mesures fermes quant à la sécurité sont certainement importants à 


| e peloton de maintenance du 1"R22°R et quelques autres 


tous les niveaux pour cette entreprise. 

Ce n'était que par curiosité que nous avons visité la chaîne de 
montage de locomotives. Ce fut très impressionnant de constater 
la quantité immense de métal qui est employé à la fabrication d'une 
locomotive. Par exemple, la base de fabrication est une planche de 
métal d'environ 10 cm d'épaisseur sur une longueur 
d'approximativement 20 mètres qui est contrainte à une déformation 
incroyable pour résister au poids de l'immense moteur et de la 
carrosserie qu'il supporte. GM fabrique des locomotives depuis 
plusieurs années maintenant, et ce pour une clientèle 
internationale. Ils relèvent ainsi (à nos yeux) un défi de taille en 
orchestrant le montage (et surtout les essais sur rails après la 
fabrication) de locomotives de largeur différentes. Saviez-vous 
qu'il n'existe pas de convention internationale unique pour la largeur 
des chemins de fer ? Le service à la clientèle étant une priorité pour 
GM, on construit les locomotives quelles que soient les 
spécifications! 

Bref pour les deux visites, tous les participants se sentaient 
visiblement privilégiés de se retouver dans cet environnement 
technique et se sentaient très à l'aise dans leur élément. Le 
personnel de GM a donc été exposé à une multitude des questions 
et a semblé apprécier recueillir les commentaires et questions du 
personnel de Valcartier. Nous sommes très reconnaissants de 
l'accueil que nous a réservé GM et tous garderons un excellent 
souvenir de cette visite pour encore bien longtemps. Cette visite a 
fait réaliser à tous qu'une chaîne de montage de cette envergure 
représente une logistique du tonnerre à tous les niveaux. Malgré 
les 32 heures de route, les militaires de Valcartier ont apprécié cette 
visite fort instructive. 


L'AUMÔNIER DE L'ASSOCIATION DU GEM 


Par le maj (retraité) Art Rest et le col (retraité) Murray Johnston 


Premier d'une série sur les hommes et les femmes qui ont continué à jouer un rôle actif dans la famille GEM élargie après avoir quitté 
les Forces, cet article parle du révérend Don Chisholm, aumônier actuel de l'Association du GEM. II s'inspire d'une entrevue que nous 


1935 à Saint John, N.-B. Son père, 

Frank, qui était mécanicien de 
canon en temps de guerre pour le 
RCOC(E)/RCEME (Corps royal canadien 
du génie électrique et mécanique) 
travaillait sur les canons de l'Artillerie 
côtière. Après la guerre, il resta en 
uniforme et fut affecté avec sa famille à 
London, en Ontario, où Don suivit un 
cours de mécanique de moteur dans le 
cadre de ses études secondaires. 

En 1951, la famille Chisholm est 
affectée à Halifax et, quelques mois plus 
tard, à Saint John. Don passe par trois 
écoles différentes en une même année. 
Ne pouvant trouver un programme 
technique satisfaisant, il s'enrôle dans 
l'Armée de terre en décembre 1952, à 
l'âge de 17 ans, et il est assigné au GEM 
dans le but de suivre une formation de 
mécanicien de véhicules (chenillés) pour 
passer ensuite à l'École du GEM. 

La première affectation de l'artisan 
Don le mène au 201° Atelier du GEM à 
Saint John, N.-B. En 1954, il est affecté 
au 4 RCHA à Camp Utopia, N.-B. Quand 
son unité est désignée pour le service en 
Allemagne, l'artisan Don (maintenant âgé 
de 19 ans et marié) est refusé en raison de 
son jeune âge et il est réaffecté à l'atelier. 
Ce déplacement semble le faire vieillir 
rapidement, car il est jugé apte pour une 
période de service non accompagné d'un 
an en Égypte. À son retour au Canada, il 
est affecté au 2 RCR à London, en 
Ontario, où il répare des véhicules, saute 
avec la section de para du bataillon et 
donne la formation d'estafette à moto. 

Affecté à Gagetown, il devient 
membre du RCD et, une fois promu 
caporal, il joint les rangs du 3° Bataillon 
expérimental. Malgré plusieurs 
déploiements à court terme, il réussit les 
épreuves d'aspirant-mécanicien et il est 
affecté à l'École du GEM pour suivre une 
formation de mécanicien. Une fois 
diplômé comme caporal qualifié en 
mécanique de véhicules, il demeure à 
l'École comme instructeur sur le char 
Centurion, M109 et M578. Instructeur très 
efficace, le caporal Don est promu 
sergent, puis adjudant. 

Affecté ensuite au Centre d'essais 
techniques (Terre) à Ottawa, il contribue à 
l'évaluation du char britannique Scorpion 
en vue du remplacement du Centurion qui 
prend de l'âge. Son compte rendu aide à 
convaincre le Directeur de l'Arme blindée 
que le Scorpion ne répond pas aux 
besoins de l'Armée de terre. Une fois 
promu adjudant-maître, il exerce les 
fonctions d'officier ingénieur et devient par 
la suite gestionnaire du cycle de vie du 
matériel. 


| e père Don est né en septembre 


avons eue avec lui en janvier 2000. 





Helen et Don « au travail » aux grilles 
commémoratives du GEM. 


Au sein des Forces canadiennes en 
Europe, il devient le SMC de la 
Compagnie de maintenance dans le 4° 
Bataillon des services et termine sa 
carrière militaire par une période de deux 
ans de service avec le peloton de 
maintenance de première ligne du 
Bataillon. 

Ceux qui ne connaissaient pas très 
bien Don ont probablement été un peu 
surpris par sa décision de devenir ministre 
du culte. En fait, cette transition était 
l'aboutissement naturel d'un intérêt qu'il 
avait toujours eu pour les choses d'église. 
Don avait toujours été un membre actif de 
chaque assemblée de fidèles dontil faisait 
partie. Il avait suivi plusieurs cours à 
caractère religieux pendant son service 
militaire. Il avait le potentiel voulu pour se 
mériter une recommandation 
d'acceptation comme étudiant adulte à 
Queen's University de la part de trois 
anciens étudiants diplômés de cette 
université. Leur appui collectif lui permit 
d'avoir gain de cause, et c'est ainsi que le 
sergent-major quitta l'uniforme en 1982 
pour aller suivre des cours d'été et 
entreprendre un programme de maîtrise 
de quatre ans en théologie. Tout au long 
de ces années, son épouse Helen lui fut 
d'un grand secours en travaillant et en 
l'aidant dans ses études. Elle étudiait 
également, discutait avec Don qui 
poursuivait sa formation universitaire et lui 
dactylographiait ses travaux. En quittant 
Kingston, elle avait le même niveau de 
connaissances que son mari, mais sans 
détenir le diplôme. 


L'ancien sergent-major fut ordonné 
ministre et partit dans l'est de Ontario pour 
desservir trois petites assemblées de 
fidèles et un centre de traitement pour 
alcooliques et toxicomanes. Il est 
maintenant aumônier résident à la prison 
de Brockville. Helen a participé 
activement au ministère de Don et a 
souvent mené des services religieux, 
alors que son mari desservait des familles 
endeuillées dans l'une de ses trois 
paroisses. Elle ne participe pas au 
ministère de Don à la prison, mais elle est 
encore activement présente dans les 
activités de l'Église Unie. Elle fait partie de 
la direction du Conseil général de l'Église 
Unie du Canada. Elle siège également au 
Conseil de gestion de l'École de théologie 
de Queen's University. 

Don a été activement lié à 
l'Association du GEM depuis 1982. Il a 
assisté l'ancien aumônier de l'Association 
pendant quatre ans et l'a remplacé en 
1986. Il a également fait deux mandats à 
la présidence de l'Association et est 
actuellement membre du conseil 
d'administration. 

L'équipe des Chisholm, Don et 
Helen, est très présente dans toutes les 
activités de l'Association. Le père d'Helen, 
John Greenwood, a fait du service outre- 
mer avec le RCOC(E) etle RCEME durant 
la Seconde Guerre mondiale. Elle a 
habilement décrit les difficultés 
rencontrées en temps de guerre par les 
familles qui avaient des personnes chères 
outre-mer pour la durée du conflit. Lors du 
service de la réunion de l'Association en 
1994, elle a décrit les difficultés vécues 
par les épouses de militaires dans la 
période d'après-guerre. Don et Helen ont 
contribué à instaurer la tradition du dépôt 
d'une couronne de fleurs aux grilles 
commémoratives du GEM en mémoire 
des fiancées et des épouses pendant le 
service commémoratif tenu lors de la 
réunion annuelle du GEM. Quand on fait 
appel à leurs services, tous deux 
pourvoient toujours aux besoins spirituels 
des membres de la famille du GEM. 

Don et Helen sont un atout précieux 
pour l'Association et pour la Branche. 
Nous espérons qu'ils pourront poursuivre 
leur bon travail pendant encore de 
nombreuses années. 


« LA JEEP ARTE ET MARTE DE L'EGEMFC » 


Par le cpl. PT. Norman 


a jeep « Arte et Marte » M-38 de 
l'EGEMFC est une jeep de 


cérémonie; un véhicule qu'une 
poignée de techniciens GEM peuvent 
démonter et remonter en quelques 
minutes. Moyennant une ou deux 
modifications, les membres de l'équipe 
de démonstration ont conduit une telle 
jeep pendant un rassemblement et ont 
enlevé le volant, les pneus, les 
banquettes, les essieux, le moteur, la 
carrosserie, etc. Après quoi, l'équipe a 
remonté la jeep en un temps record. 





Eh bien, pendant toutes ces 
années d'un usage sans ménagement 
de la part de membres d'équipes 
successives, le temps a fait son œuvre. 
La jeep a un grand besoin de 
réparation. Encore une fois, les 
techniciens de véhicules font appel aux 
capacités des techniciens des 
matériaux pour qu'ils les tirent d'affaires 
dans une autre réparation de véhicules 
endommagés. Le sgt Vecchiola, du 
pon des matériaux/de la son de remise 
en état, a le sentiment que son cours de 
TEC MAT 9902 au terme duquel plus 
rien ne lui faisait peur (au fait le dernier 
cours du millénaire) lui permettra de 
relever le défi. 

La première étape de tout travail de 
remise en état est d'évaluer l'ampleur 
des dommages. La jeep est un beau 
cas de véhicule lourdement 
endommagé. Il y a des fissures dans 
l'acier, de la rouille qui fait surface par 
dessus le fini, des fissures dans le 
matériau de remplissage pour 
carrosserie et plus d'écailles de 
peinture qu'il y a de flocons dans un bol 
de Corn Flakes de Kellogg's. Ensuite, 
vient la pénible besogne consistant à 
décaper les parties de carrosserie 
endommagées. Vous savez, j'ai grandi 
à Terre-Neuve, là où le bicarbonate de 
soude est utilisé à toutes les sauces : 
remède en cas d'indigestion, dentifrice, 
ingrédient pour la cuisson, sent-bon 
pour le réfrigérateur, nettoyant abrasif, 
etc. Jamais, cependant, je n'ai vu que 
le bicarbonate de soude peut servir 
comme décapant à peinture. En fait, on 


procède comme dans le cas du 
nettoyage au sable, mais on protège 
l'environnement, et, je vous prie de me 
croire, on pourrait facilement faire partir 
les taches de rousseur sur le derrière 
d'une personne. 

Après le décapage, on peut passer 
à la réparation proprement dite. Le cpl 
(make it heavier) Symons ajoute au 
véhicule quelques éléments de 
renforcement pour qu'il puisse 
supporter le poids des membres de 
l'équipe de démonstration. Les cpl 
(learned how to whisper in a sawmill) 
Turmel, (Mowgli) Dow, (MIR) Fillier, 
(curtains) Milliard, (FF) Stymiest et 
(Junk boy) Hedges et moi-même, 
utilisant à son insu toute la science que 
le cple Lalonde nous a communiquée, 
entreprenons d'aplanir les bosselures à 
coups de marteau (quelle douce, douce 
musique). L'étape suivante consiste à 
appliquer le matériau de remplissage 
pour carrosserie et à amincir l'enduit 
jusqu'à ce que la surface soit de 
nouveau douce. Le cple Smith, 
paternel, nous réunit et nous enseigne 
le délicat art du ponçage. Que tous nos 
compatriotes de Terre-Neuve se le 





tiennent pour dit, il ne s'agit pas ici d'un 
simple effleurement. Non, monsieur, le 
cple Smith nous force plutôt à nous user 
les doigts jusqu'à la première jointure 
avec du papier sablé. Du grain no 1 au 
grain no 320, sans en sauter un, du 
moins à ce qui nous a semblé, nous 
ponçons. 

Le ponçage étant (enfin) chose du 
passé, le cple Alain nous prend sous 
son aile pour nous faire partager son 
expertise en peinture. Avant de 
pulvériser la peinture, cependant, il faut 
nettoyer la jeep avec un décapant pour 
cire etgraisse. Cela fait, il esttemps de 
charger les pistolets à peinture HVLP 
avec de l'apprêt afin d'appliquer la 
première couche de protection. On 
appliquera ensuite la couche 
intermédiaire, un enduit qui couvre les 
rayures produites par le ponçage et les 
autres (très nombreuses) légères 
imperfections. Une application qui sera 
suivie d'une deuxième couche 
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intermédiaire non sans, au préalable, 
une bonne séance de ponçage aussi 
rude pour les doigts que la précédente. 
Dès que les dernières pièces de 
carrosserie ont subi leur ponçage final, 
nous passons au lavage final avec une 
solution conçue à cette fin, munis de 
chiffons collants, nous frottons 
l'ensemble du véhicule afin d'enlever 
toutes les particules rebelles. Ne reste 
plus maintenant qu'à appliquer la 
couche de finition. Stymie et moi, 
occupés à préparer cette étape des 
travaux, savons que la réparation de la 
jeep est une tâche qui nous met sur la 
sellette. Nous sommes parfaitement 
conscients que le moindre défaut de 
finition est inacceptable, sans compter 
que jamais nos six camarades de 
classe ne nous laisseront oublier un 
mauvais travail. En proie à un certain 
trac, le cœur battant à toutrompre, nous 
commençons à appliquer la peinture. 
Au bout de quelques minutes 
seulement, nous commençons à nous 
détendre; la peinture adhère au fur et à 
mesure que nous l'appliquons, et, avant 
même que nous nous en rendions 
compte, le travail est terminé. Les 
résultats sont fabuleux. Le lendemain, 
Ollie Turmel et Mowgli Dow prennent 
place dans la cabine de peinture et 
s'occupent des petites tracasseries 
comme la grille, les roues, les feux, etc. 
De son côté, (curtains) Milliard met la 
touche finale en peignant le capot. 

Tout ce qui reste à faire est de 
remonter notre poupon et de le 
retourner à nos collègues techniciens. 
Ne venons-nous pas de prouver, 
encore une fois, que les TEC MAT 
constituent le moyeu du service GEM? 





LE COIN DE L'ASSOCIATION DU GEM 


Par le col (retraité) G. Nappert 


ssemblée générale annuelle (AGA) - Octobre 2000. 

Les sections régionales et les unités de réserve du GEM 

étaient bien représentées à la dernière AGA de 
l'Association du GEM. La réunion a favorisé les discussions 
professionnelles et les échanges tout en permettant de renouer 
des amitiés. Cette année, la réserve du GEM a été au centre des 
discussions lors du rassemblement. Plus précisément, les 
comptes rendus des unités ont aidé à préciser les questions qui 
inquiètent l'ensemble des membres du GEM. Bon nombre 
d'entre elles n'étaient pas nouvelles, mais les choses se sont 
aggravées en raison des années passées dans l'inaction à 
attendre que des décisions soient prises au sujet de la 
restructuration des réserves. Les trois principales questions 
abordées étaient : 
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a. le nombre insuffisant de postes du GEM figurant au 
nouvel effectif de la Réserve de l'Armée de terre 
(ERAT); 

b. les énormes différences de l'organisation du soutien 
logistique d'un Secteur à l'autre; 

c. l'insuffisance des ressources et des jours d'instruction 
pour permettre aux réservistes du GEM d'organiser 
leur FCE. 


À la suite de l'AGA, ces trois questions ont été formulées en 
détail dans une lettre adressée au lgén Jeffery, Chef d'état-major 
de l'Armée de terre (CEMAT), afin d'aider à concentrer les 
discussions sur ces problèmes et à trouver des solutions 
pertinentes. Depuis lors, dans un message adressé aux 
Secteurs, le commandant de l'Armée de terre a ordonné que la 
mise en oeuvre de la réduction des postes du GEM, un élément 
du nouvel ERAT, soit différée jusqu'à la fin de la révision des 
motifs justifiant l'établissement de ce dernier. Comme vous le 
savez, les unités SLC n'assument pas actuellement de tâches 
ou de rôles opérationnels, mais le personnel de l'Armée de terre 
s'applique activement à corriger cette situation. Je sais aussi 
que des réunions et de sérieuses discussions ont eu lieu au sujet 
de la rationalisation de l'organisation du soutien logistique dans 
les Secteurs. En même temps, le DGGPET entreprend une 
étude qui portera spécifiquement sur les questions touchant la 
réserve du GEM. L'étude vise à trouver un terrain d'entente en 
vue de la mise en oeuvre de solutions appliquées dans toute 
l'Armée de terre pour régler les problèmes de la réserve du 


GEM. Tout cela est encourageant, mais en définitive ce sont les 
résultats qui comptent. 


Une vie de loyaux services 


À la fin du dîner militaire, le maj Doug Ferguson a été honoré 
pour l'ensemble des services rendus à l'Association tout au long 
de sa carrière. Né au début du siècle dernier, le maj Ferguson a 
assumé diverses fonctions au sein de l'Association, occupant 
notamment le poste de président (de 1968 à 1971), depuis la 
création de l'organisme en 1945 jusqu'en 1999, ce qui 
représente 54 années de loyaux services. Toutes les personnes 
présentes lui ont exprimé leur gratitude par une ovation debout 
bien méritée. L'Association lui souhaite une excellente santé et 
une retraite heureuse. 


Nouveau Musée canadien de la guerre 


Le projet du nouveau Musée canadien de la guerre a été 
abordé à l'AGA. Les membres de l'Association ont voté en faveur 
du soutien financier de la campagne de souscription « Passons 
le flambeau ». Dans la même veine, la section locale de la région 
de la Capitale nationale se dit prête à aider le Musée de la guerre 
en assurant la remise à neuf de son équipement. Ces activités 
représentent des contributions significatives du personnel du 
GEM à la conservation d'une partie importante du patrimoine du 
Canada. 


Prix Vimy 


Le Prix Vimy est décerné annuellement à un Canadien qui 
s'est distingué dans le domaine de la défense et de la sécurité de 
même que de la conservation des valeurs démocratiques du 
Canada. En l'an 2000, le Prix Vimy a été remis à l'honorable 
Barnett J. Danson, C.P., O.C., LL.D., OM (Fr), à l'occasion d'un 
dîner de gala offert au Château Laurier à Ottawa en novembre 
dernier. Monsieur Danson a servi comme soldat dans le Queen's 
Own Rifles of Canada au cours de la Seconde Guerre mondiale, 
puis est devenu ministre de la Défense nationale en 1976. Un 
important contingent du GEM était présent lors de cet 
événement mémorable d'après mes calculs, dix membres actifs 
ou retraités du GEM (et leurs conjoints) y assistaient. 





En terminant, je tiens à remercier sincèrement l'EGEMFC pour 
l'excellent accueil reçu lors de notre AGA, et j'inviterais les 
retraités de tous grades à considérer l'adhésion à l'Association 
du GEM comme un moyen de continuer à servir la Branche etles 
Forces. 


L'INTENTION DU COMMANDANT 
RELATIVEMENT A L'OP NIJMEGEN 2000 


Par le col Peter Holt, BP VBL 


es marches de Nimègue existent depuis 1910. C'est que 

l'armée hollandaise avait à cœur les vertus militaires 

essentielles, soit le leadership, la résistance et le travail 
d'équipe. Ces capacités sont aussi importantes dans la guerre 
très mécanisée et hautement technologique d'aujourd'hui (on 
n'a qu'à penser aux récents champs de bataille dans les 
Balkans) qu'elles l'étaient à l'époque où les fidèles 
compagnons du soldat étaient son cheval et sa baïonnette. 
Relativement à l'OP NIJMEGEN, mon intention est de mettre 
l'accent sur ce qu'on avait en tête dans l'armée hollandaise 
quand on a créé l'événement. 

Tant pendant les marches de Nimègue comme telles qu'au 
cours des mois qui les précèdent, le leadership des participants 
est mis à l'épreuve. Depuis des générations, des soldats se 
frottent à l'ennui et la fatigue extrême qui accompagnent les 
marches sur de grandes distances. Il faut donc sans relâche 
exercer un leadership inspiré pour venir à bout de motiver des 
troupes fatiguées et assaillies de besoins à continuer de 
marcher alors que leur unique volonté est de s'arrêter et de se 
reposer. Plus important encore, le leadership doit provenir de 





tous les membres de l'équipe. Parfois, le fait d'aider un 
compagnon à soigner :° - ampoules ou de lui apporter de l'eau 
peut transformer le climat au sein de l'équipe. Un « leadership 
assuré par la base », quoi! Les équipes vraiment supérieures 
sont celles dont tous les membres se rendent compte qu'ils 
peuvent et doivent contribuer à l'atteinte de l'objectif. 

La résistance est une qualité qui, malheureusement, a été 
mal comprise ces dernières années. Certains pensent que 
c'est dans la salle de musculation qu'elle se développe. Sij'en 
crois mon expérience, les soldats qui ont cette mentalité sont 
tout courbaturés et déboussolés au cours de la troisième 
journée de marche. Pour la marche sur de grandes distances, 
le seul entraînement possible est la marche sur de grandes 
distances! Remarque triviale à l'excès, mais vraie. Il est utile 
d'effectuer des exercices d'échauffement et de récupération; 
par ailleurs, quelques légères séances de musculation 
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viennent rompre la monotonie. Cependant, toute personne voulant 
sérieusement participer à une marche de Nimègue doit 
nécessairement prendre la route et commencer à accumuler des 
kilomètres. Il n'y a pas de moyens faciles, ni de raccourcis. Les 
équipes qui offrent les meilleures performances sont celles qui 
s'entraînent le plus fort et qui accumulent le plus de kilomètres. 

Le travail d'équipe touche de près le leadership. Être un bon 
suiveur, pourrait-on également dire, c'est en fait commencer à être 
un bon leader. Une équipe de marche est à son meilleur quand ses 
membres veillent au bien-être les uns des autres. Quand on 
prévoit intelligemment les problèmes d'ampoules aux pieds, de 
soif, etc., on fait en sorte que la journée passe beaucoup plus 
rapidement. Au sein des bonnes équipes, ces choses se font 
presque par automatisme. Si un marcheur commence à se sentir 
faible à cause de la chaleur, deux équipiers s'amènent sans délai à 
ses côtés avec des bouteilles d'eau alors qu'un troisième indique 
au capitaine de l'équipe qu'il doit réduire la cadence. Réagissant 
rapidement, chacun aide à régler le problème ou a le souci de 
s'enlever du chemin si suffisamment de personnes ont déjà mis 
l'épaule à la roue. Par contre, Il y a des prétendues équipes dans 
lesquelles chacun fait sa propre affaire et ne s'occupe pas du reste. 
Ces groupes se dissolvent dans le courant de la deuxième ou 
troisième journée; en règle générale, les plus rapides laissent les 
plus lents derrière se débrouiller seuls. Heureusement, les 
équipes canadiennes ne suivent pas ce mauvais modèle. 

Bref, je m'attends à ce que le Canada soit représenté par des 
équipes bien dirigées qui sauront montrer qu'elles se sont 
entraînées bien et fort et afficher le sens du travail d'équipe qui a 
toujours caractérisé nos Forces. Le peuple hollandais veut notre 
victoire aux marches de Nimègue, non seulement pour les 
sacrifices que nos ancêtres ont consenti lors de la libération de la 
Hollande en 1944-1945, mais aussi pour la détermination, la 
résistance et l'esprit de corps qui caractérisent nos marcheurs. Je 
suis sûr que vous saurez relever le défi et faire honneur à 
l'excellente réputation que nous nous sommes taillé à Nimègue au 
fil des ans. 











bée des articles soumis pour le numéro 
rintemps est le 10 juin 2001 


VOEUX DU NOUVEL AN DE LA PART DES 
ARTISANS CANADIENS SERVANT COMME 


ous vous souviendrez tous du 

message de Noël de nos soldats 

canadiens à l'émission « This Hour 
has 22 Minutes » nous demandant de faire 
parvenir un message de voeux aux 
militaires, hommes et femmes, servant 
outre-mer dans le cadre de missions de 
l'OTAN et des Nations Unies. J'ai donc 
expédié de réconfortants messages de Noël 
à nos artisans en poste en Bosnie, au Golan 
et en Erythrée. Leurs réponses, sous forme 
de voeux du Nouvel An et de photos, nous 
prouvent qu'ils gardent le moral et qu'ils 
maintiennent indéniablement notre tradition 
travailler fort, s'amuser ferme. Voyez un peu 
ce que je veux dire. 





Le capitaine Adam Rogers, adjoint au 
G4 ECN de la MNUEE écrit ceci : «Oui, nous 
sommes certainement occupés ici. Andy (le 
capitaine Andrew McHardy) et moi-même 
sommes arrivés le 23, avec environ 15 
responsables de la maintenance, en tant 
qu'élément de l'ECN et de l'ESN. Or, à notre 
grande stupéfaction, le camp était déjà 
pratiquement installé (grâce au tout 
nouveau concept de l'équipe d'activation 
sur le théâtrell). Toutefois, cela signifiait 
uniquement que nous pouvions nous 
plonger immédiatement dans la 
planification de la réception et de 
l'intégration de toutes les pièces 
d'équipement expédiées du Canada par 
bateau. Heureusement, nous avons tous eu 
l'occasion de nous détendre un petit peu lors 
du dîner et des festivités de Noël avec nos 
partenaires hollandais ici à Dek'emhare. 
Les jours sont de plus en plus chauds ici, etil 
nous tarde de pouvoir raconter nos propres 
histoires de guerre.» 


Le capitaine Sheila Maitre, O Maint du 
bataillon de logistique de la FNUOD, note: 
«Nous avons reçu de nombreuses cartes de 
Noël à la suite de cette émission de 
télévision, au cours de laquelle on donnait 
notre adresse et on encourageait les gens à 
nous faire parvenir un message. C'était très 
beau à voir. Je joins une photo (au monument 
commémoratif du caporal Larose) du peloton 
du GEM, sur laquelle on voit la roto 64/65. 
L'adjum Kerr est le SMR/I du camp depuis 
que l'adjuc Tattersall est rentré au Canada 
pour y subir une intervention chirurgicale. » 

Le capitaine Fred Levesque, 
commandant du peloton de maintenance du 
2 PPCLI écrit : « Comme toujours, les 
responsables de la maintenance de la ROTO 
7du GT 2 PPCLI ont fait un excellent travail, 
réussissant à réduire au minimum les VHU 
pour permettre au GT de remplir sa mission. 
Le grand drapeau (du GEM) flotte haut dans 
les airs. Nous aussi nous vous souhaitons de 
très agréables fêtes de fin d'année. Au 
nombre des MR supérieurs, mentionnons 
l'adjum Paul Desrosiers, l'adj John Fougere, 
l'adj Brian Tuepah, le sgt Rob Graham et le 
sgt Haskett. 

« Nous prenons tout autant en 
considération les questions de soutenabilité 
à long terme que les besoins quotidiens du 
GT. Nous travaillons très fort pour étendre 
notre portée en acheminant divers RDT, IPO 
et rapports, par l'entremise de notre chaîne 
technique, au sujet de questions qui se sont 
posées sur le théâtre. Nous espérons ainsi 
collaborer à la résolution des questions en 
présentant des solutions ou à tout le moins 
des rapports détaillés des défectuosités 
techniques. 

« Nous avons également vécu quelques 
aventures assez inhabituelles comme la 
récupération d'un T-55 et notre participation 
au dîner de la St-Eligius (équipe de 
dépannage du groupement tactique 
britannique du 2° Bataillon du Princess of 





CASQUES BLEUS 


Par le col (retraité) Murray Johnston 


Wale's Royal Regiment). J'ai été stupéfait de 
voir à quel point les responsables britanniques 
de la maintenance ont une personnalité qui 
ressemble à la nôtre (travailleurs acharnés, 
fiers de leur Branche et de leur symbole (le 
cheval), ils sont aussi dissipés et bruyants 
quand ils s'amusent). Nous effectuerons un 
autre échange, si possible, au début de février, 
afin qu'un plus grand nombre de soldats aient 
l'occasion de se familiariser avec ces 
responsables de la maintenance, leurs 
différentes EMR et leur véhicule de 
récupération. Leur Branche est confrontée à de 
nombreuses questions semblables à celles qui 
se posent chez nous, l'une d'entre elles étant 
l'intégration future de la Force aérienne au sein 
du REME Corps. Nous leur remettrons notre 
drapeau du GEM en signe de l'amitié qui s'est 
développée au cours de leur visite, et aussi 
dans l'espoir qu'ils adoptent le même drapeau 
lorsqu'ils intégreront la Force aérienne de leur 
Corps. » 





Le major Norm Rochon, G4 FOBH, 
résume le tout comme suit : « Le major Black, 
CEM, m'a assuré que le message (de Noël) 
expédié au colonel Tim Grant, commandant, 
avait été distribué dans toute la FOBH. » Il a 
aussi fait remarquer que de tels messages sont 
les bienvenus et sont toujours appréciés des 
militaires temporairement séparés de ceux 
qu'ils aiment. » 

Bravo donc à tous ceux qui ont fait 
parvenir des messages de Noël à nos soldats 
outre-mer! 


Photos 

1) Les responsables de la maintenance de 
l'ESN en plein travail 

2) Les responsables de la maintenance du 
2PPCLI vous saluent 

3) Les responsables de la maintenance du 
Golan n'oublient pas Rosie 


LE GEM AU 21°SIÈCLE 


Par le maj .W. Duncan, RÈME (Armée britannique), 


Commandant de la compagnie des véhicules et des explosifs de l'EGEMFC. 


l'Armée britannique à l'ÉGEMFC 

depuis deux ans et demi, et 
j'aimerais formuler quelques 
recommandations au sujet de 
l'instruction des futurs techniciens de la 
Branche. Voilà pourquoi je me permets 
de soumettre certains points de vue à la 
discussion générale et de faire quelques 
recommandations spécifiques. 


J ‘occupe un poste de stagiaire de 


Les préoccupations soulevées par la 
situation actuelle 


Au cours des deux dernières 
années, j'ai pu observer une 
augmentation de la charge d'instruction 
imposée à l'EGEMFC. Le nombre de 
stagiaires est à la hausse depuis un 
certain temps et semble vouloir 
demeurer élevé. Pendant la même 
période, comme la durée des cours a 
augmenté dans presque tous les cas, la 
charge de nos instructeurs s'est accrue. 
Bien que nous soyons appelés à l'avenir 
à mettre moins d'emphase sur 
l'instruction de grande intensité de NQ3 
actuellement offerte, pour nous 
consacrer davantage à celle de NQ5 et 
aux CQS d'ici 18 mois, la charge 
d'instruction globale demeure beaucoup 
trop élevée. Les démarches effectuées 
en vue d'obtenir du personnel 
supplémentaire de la Force régulière et 
de la Réserve au cours des périodes de 
pointe ont quelque peu aidé, mais elles 
ne constituent pas dans l'ensemble une 
compensation adéquate. La complexité 
croissante de la technologie en usage 
dans nos groupes professionnels 
militaires exige une instruction plus 
poussée qui se traduit par une 
augmentation de la durée des cours. 
Par exemple, le cours d'instruction de 
TEC V NQ3 (Force régulière) est 
récemment passé de 118 jours 
d'instruction à environ 180, tandis que 
celui de NQ3 (Réserve) a augmenté de 
60 à 120 jours. Nous recevons déjà de la 
rétroaction des commandants de la 
Réserve qui demandent que les cours 
des réservistes soient offerts en deux 
étapes afin qu'un technicien de 
véhicules de la Réserve puisse suivre la 
moitié de son instruction au cours d'un 
été et le reste l'été suivant. Une telle 
augmentation de l'instruction a un 
impact, et il y a une limite à la quantité 
d'instruction qu'un technicien peut 
recevoir. L'introduction du VBL VIII, la 
prolongation de la durée utile du M113 et 
la tourelle du Leopard C2 sont des 


exemples courants du nouvel 
équipement qui, parce que son niveau 
de progrès technologique est très élevé, 
exige une instruction beaucoup plus 
poussée et impose de ce fait un effort 
accru aux ressources de la Branche. 

Simultanément, la pression 
s'accroît pour trouver d'autres moyens 
d'assurer la formation, et selon le SMA 
(RH-Mil), les organismes d'instruction 
sont mûrs pour la diversification des 
modes de prestation des services 
(DMPS). Nous devrions donc nous 
attendre à voir le nombre de civils 
augmenter et, dans certains cas, 
remplacer des membres de secteurs 
fonctionnels d'organismes d'instruction 
du SREIFC, y compris de l'EGEMFC. Je 
crois donc que nous devrions être 
proactifs dans notre façon de relever le 
défi du changement car, à moins que 
nous ne faisions partie du processus, le 
changement nous sera imposé sans 
que la Branche ait son mot à dire. 


L'entraînement en vue de la guerre 





Je crois fermement au vieil adage 
selon lequel « en temps de paix, le 
soldat doit s'entraîner à faire la guerre », 
ce qui revient à dire que ce que nous 
accomplissons en temps de paix doit 
nous préparer à faire la guerre. Dans ce 
contexte, la guerre devrait 
vraisemblablement inclure les 
opérations d'appui de l'ONU/OTAN 
comme celles du maintien de la paix. 
Sachant cela, je me demande souvent 
pourquoi l'énergie (c'est-à-dire la main- 
d'oeuvre, les ressources et le 
financement) est investie dans certains 
secteurs fonctionnels de la Branche. En 
tant que spécialistes de la maintenance, 
nous devrions nous concentrer sur le 
soutien technique de l'équipement de 
combat principal, c'est-à-dire celui qui 
ne peut pas être assuré par un 
entrepreneur civil au cours d'hostilités. 
On peut donc se demander pourquoi 
nous assurons de l'instruction dans 
certains secteurs fonctionnels de nos 
GPM. Par exemple, au plan militaire, à 
quoi sert la remise en état ou l'habileté à 
utiliser une machine à coudre? Un VBC 
rendra les mêmes services qu'il soit bien 
ou mal peint, et puisqu'on ne répare pas 
le matériel de tente en zone avancée, 
pourquoi consacrons-nous tellement de 
temps à inculquer à nos TEC MAT ces 
habiletés exigeantes? La portion 
technique de l'instruction NQ3 du TEC 
MAT, qui dure actuellement 11 mois, est 
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la plus longue des quatre GPM GEM. 
Dans le même ordre d'idée, pourquoi 
formons-nous des techniciens de 
véhicules à réparer des véhicules de 
modèle civil? Certes, cette instruction 
est souhaitable, mais selon moi on 
pourrait laisser tomber certains 
éléments de notre fonction de 
réparation sans pour autant que la 
capacité de combattre des FC se 
dégrade de façon notable. 


La réorganisation des GPM 


Je pense personnellement que la 
Branche du GEM devrait s'appliquer à « 
maintenir la force de frappe des FC » en 
mettant surtout l'accent sur 
l'équipement terrestre et en se 
concentrant sur les éléments des GPM 
directement liés à l'augmentation de la 
puissance de combat. J'estime qu'il est 
prudent et proactif de laisser tomber 
certains secteurs, qui sont peut-être 
toujours là pour des raisons historiques, 
mais qui ne répondent pas vraiment à 
des besoins militaires. Par exemple, je 
pense que l'instruction des techniciens 
des matériaux ne devrait plus porter sur 
les activités reliées à l'utilisation de la 
machine à coudre, à la remise en état 
(exception faite des techniques de base 
de la finition à la main) et aux techniques 
d'usinage avancées, mais qu'elle 
devrait plutôt se concentrer sur les 
habiletés requises pour assurer la 
maintenance des véhicules de modèle 
militaire normalisé (MMN) en état de 
combattre. L'instruction des techniciens 
de véhicules devrait plutôt porter sur les 
véhicules et l'équipement MMN, et 
n'effleurer que brièvement les véhicules 
civils; même là, je présume que ce GPM 
couvre un trop large éventail de la 
technologie et devrait être subdivisé en 
deux sous-groupes professionnels (j'y 
reviendrai plus loin). Pourquoi 
enseignons-nous aux techniciens de 
véhicules des techniques de réparation 
appliquées uniquement dans des unités 
non déployables comme les unités de 
maintenance des bases et le 202° Dépôt 
d'ateliers à Montréal? 


On pourrait laisser tomber ces 
fonctions, ce qui nous permettrait 
d'employer des techniciens de 
véhicules hautement qualifiés là où ils 
sont requis, c'est-à-dire dans des 
unités de première et de deuxième 
lignes. Pourquoi ne donne-t-on pas 
toujours à la maintenance de 
l'équipement dans la Réserve la 
priorité que peut-être elle mérite? Ne 
pourrait-on pas employer plus de 
personnel de la Force régulière pour 
aider la Réserve à combler le fossé qui 
existe entre les deux éléments 
conformément au concept de la « force 
totale » et assurer une source de 
continuité tout en améliorant la 
disponibilité de l'équipement? 

Voici la proposition que je formule 
et que je soumets à la discussion 
relativement à l'avenir du technicien de 
véhicules : on devrait élaborer deux 
sous-groupes professionnels, soit le 
technicien de véhicules (A) et le 
technicien de véhicules (B) (certains 
techniciens chevronnés pourraient 
avoir l'impression qu'on réinvente la 
roue). Le chevauchement des 
compétences dans le GPM pourrait 
être important, mais chaque sous- 
groupe développerait une habileté 
particulière à certains équipements 
spécifiques, comme on le verra plus 
loin. Si cette approche était adoptée, la 
durée de l'instruction de chaque 
technicien demeurerait assez 
semblable à ce qu'elle est actuellement 
(on pourrait prévoir une certaine 
réduction si on retirait les véhicules 
civils), mais la dernière partie des NQ3 
et NQS5 mettrait l'accent sur des 
matières spécifiques à chaque GPM. 
De cette façon, les techniciens auraient 


moins besoin de revenir à l'ÉGEMFC 
pour acquérir la plupart de leurs 
qualifications, et comme leurs 
compétences seraient diversifiées, 
leur employabilité s'en trouverait 
accrue. Aux fins de la gestion des 
carrières, chaque poste de technicien 
de véhicules serait annoté technicien 
de véhicules (A), technicien de 
véhicules (B) ou technicien de 
véhicules (non spéc.). Ce dernier 
pourrait être employé indifféremment 
dans l'un ou l'autre sous-groupe 
professionnel. Au niveau du 
superviseur (NQ 6A), le déséquilibre 
des connaissances dans le GPM serait 
largement corrigé pour permettre aux 
superviseurs et aux gestionnaires de 
pouvoir fonctionner dans un secteur ou 


dans l'autre.Proposition de profil de 
carrière du technicien de véhicules 


Sommaire 


Selon moi, la Branche aurait tout 
intérêt à réexaminer les principales 
fonctions des quatre GPM et à se 
montrer proactive face au changement 
et à l'évolution. Le major-général 
Leach, Chef d'état-major de l'Armée de 
terre, ordonnait récemment, dans le 
Guide de planification de la Défense 
2000, d'examiner de plus près le rôle 
des véhicules chenillés de l'avenir, ce 
que bon nombre de gens considèrent 
comme la fin des véhicules blindés 
chenillés. Il faudra peut-être une 
génération de véhicules (ou deux) 
avant que cette mesure soit effective, 
mais le changement s'en vient. Afin 
que cette évolution corresponde aux 
parcs de véhicules, c'est 
intentionnellement que je ne me suis 


Figure 1: Proposition de cheminement de 
carrière du technicien de véhicules 





pas penché sur les sous-groupes 
professionnels reliés aux véhicules à 
roues et chenillés, ce qui, certains 
pourraient en témoigner, est plus 
prudent pour le moment. Le progrès de 
la technologie au champ de bataille 
force les spécialistes de la 
maintenance des Forces à réexaminer 
les fonctions qui peuvent être 
assumées efficacement dans des 
conditions hostiles et, en se 
concentrant sur ces aspects, apporter 
les changements qui s'imposent. Les 
fonctions de maintenance, qui 
n'ajoutent pas énormément à 
l'efficacité au combat des FC, devraient 
être revues et, dans bien des cas, 
laissées de coté au profit d'une 
capacité accrue dans d'autres 
secteurs. 

J'ai pu me rendre compte qu'il 
règne un formidable esprit d'équipe et 
de corps à tous les niveaux de grades 
de la Branche du GEM. J'ai également 
observé un désir chez bon nombre 
d'éléments de la Branche (dont le 
colonel commandant n'est pas le 
moindre) d'aller vers le soutien 
logistique du combat et de s'aligner sur 
les armes de combat de la Force 
terrestre. Je crois que le fait de nous 
concentrer sur le « maintien de la force 
de frappe des FC », comme je l'ai déjà 
suggéré ci-dessus, nous aiderait 
énormément à y parvenir. 

J'apprécierais que les lecteurs 
m'écrivent pour me faire savoir ce qu'ils 
pensent des propositions formulées ici. 
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UN OFFICIER DE NOTRE BRANCHE EST A 
L'ORIGINE D'UN PROJET DE PROTECTION DU 
PATRIMOINE DE L'AVIATION 


Par le capt B. Durand, G4 GET, QG SOFT 


t oui, je suis le G4 GET du QG 

SQFT, et je me suis mis à rever 

lorsque j'ai appris qu'en 1998, un 
bombardier Liberator s'était écrasé 
pendant la deuxieme Guerre mondiale a 
moins de 10 km de ma résidence de St- 
Donat au nord de Montréal. ll n'en fallait 
pas plus pour piquer ma curiosité et j'ai 
débuté mes recherches pour en savoir 
plus. Claude Lambert, l'historien du 
village, avait accumulé une pile de 
documents depuis environ 10 ans et était 
l'initiateur de la célébration du 50e 
anniversaire de la découverte de l'épave 
en 1996. Il m'a renseigné sur les faits 
intéressant entourant l'histoire de cet 
écrasement qui s'est produit à l'automne 
1943. 

Le bombardier Liberator Harry a 
décollé de Gander vers Ottawa un soir 
pluvieux d'Octobre 1943 avec 24 
personnes à son bord, 4 membres 
d'équipage et 20 membres de l'aviation 
qui étaient en permission. Le dernier 
contact radio a été reçu par la tour de 
contrôle de Mont-Joli en fin de soirée et 
par la suite, plus rien. À St-Donat, un 
gardien sur une tour d'observation pour 
identifier les feux de forêts croit avoir vu 
quelque chose sur la Montagne Noire 
mais interprète cela comme un effet de la 
mousse sur les roches. Un villageois 
habitant près du lieu de l'écrasement 
communique avec les autorités militaires 
pour signaler une explosion mais on n'en 
croit rien et aucune vérification n'est faite. 
Ce n'est qu'a l'été 1946 que le bombardier 
est découvert en recherchant un autre 
avion, la queue très caractéristique du 
Liberator ne laisse aucun doute sur 
l'identité de l'appareil. Des recherches 


sont alors menées par l'Aviation Royale 
canadienne (ARC) avec l'aide de 
villageois et l'on constate qu'un incendi 
violent a éclaté après que l'avion ait 
percuté un rocher qui l'a brisé en deux. 
On suspecte que tous sont morts sur le 
coup bien qu'un squelette est appuyé sur 
un arbre ce qui laisserait croire que ce 
passager aurait peut être survécu et se 
serait traîné jusqu'a cet arbre. De plus, 
un escarpin rouge a été trouvé sur les 
lieux ce qui a alimenté la rumeur qu'une 
femme aurait pu se retrouver à bord de 
l'avion à l'insu des autorités militaires qui 
se contentent de croire qu'il s'agit d'un 
cadeau qu'aurait rapporté un des 
passager à la maison. Une plaque est 
installée sur un monument abritant les 
dépouilles au lieu de l'écrasement avec 
24 croix de bois ou l'on a célébré trois 
cérémonies, une cathoilique, une 
protestante et une juive. En 1985, la 
Cmmission des Sépultures de guerre du 
Commonwealth se voit obligée de 
rapatrier les dépouilles au cimetière du 
village puisqu'elles ont été violées, la 
Montagne Noire n'est plus considérée 
comme un lieu de repos sécuritaire pour 
les 24 militaires qui y ont péri. 

Cet écrasement militaire a été le 
plus meurtrier à survenir au Canada lors 
de la deuxième grande Guerre. Jumelé 
au fait qu'il ait fallu plus de deux ans et 
demi pour retrouver l'épave, il y a là 
assez de patrimoine pour que je tente de 
restaurer ce site qui est pillé par les 
marcheurs qui emprunte le Sentier 
national qui le croise. Il m'est difficile de 
laisser ce site dans l'état actuel qui 
n'inspire aucun respect aux visiteurs qui 
ne cessent de ramener un petit bout 


d'avion à la maison. Claude Lambert 
avait tenté d'obtenir des subventions 
sans succès mais, grâce au Fonds du 
Millénaire des FC, j'ai réussi à obtenir 
50,000$ pour réaliser ce projet. Le 
commandant du QG SQFT a appuyé 
mes efforts et m'a permis de donner 
des tâches aux 430e et 438e 
Escadrons pour transporter le matériel 
nécessaire à la restauration du site sur 
la Montagne Noire. J'ai impliqué le 
Club de véhicules tout terrain (VTT) 
dont je suis le président dans la 
construction du site. De plus, la 
municipalité s'est engagée par 
résolution à entretenir le site. 
Finalement, les cadets de St-Donat ont 
aussi participé au nettoyage du site et à 
la coordination de la cérémonie du 
dévoilement du monument. En plus du 
monument, on retrouve les débris de 
l'avion dont le train d'atterrisage, une 
partie du fuselage, des morceaux 
d'ailes et une tourelle de mitrailleur. Un 
escalier de bois a été érigé au milieu 
d'un aménagement paysage avec plus 
de 1000 fleurs annuelles ainsi qu'un 
belvédère avec une vue splendide sur 
le lac Archambault et le village. 

Si vous êtes de passage a 
Montréal et que vous aimez la 
randonnée pédestre, je vous conseille 
fortement d'aller voir ce site qui attire 
dejà 2000 visiteurs chaque année. 
N'hésitez pas a communiquer avec la 
chambre de commerce de St-Donat au 
819-424-2833. Si vous préferez me 
parler comme confrère de la branche 
GEM, ilme fera plaisir de vous aider. 


Nous sommes à la recherche de 
photos géniales 
pour le Calendrier du GEM 2002. 


Veuillez soumettre vos photographies 
sur support papier ou 


sur support JPEG, 300 ppp. 





__ VISITE D’UNE DÉLÉGATION DE L’ÉGEMFC 
À L'ORDNANCE CENTER AND SCHOOL DES É.-U. 


Par le capt A.C. Vervuurt, officier d'opérations, CFSEME 


de 30 membres de l'École du génie 

électrique et mécanique des Forces 
canadiennes pour une visite de deux jours à 
l'Ordnance Center and School (0C&S), 
Aberdeen Proving Grounds (APG), 
Maryland (É.-U.). Qualifiée de voyage de 
formation par l'aventure, notre mission 
consistait à rencontrer nos collègues 
spécialistes de la maintenance des forces 
américaines et à nous renseigner sur 
l'instruction qui leur est donnée. Une visite 
du musée des APG et du champ de bataille 
de Gettysburg, en Pennsylvanie, étaient 
également au programme. 

Après un trajet éreintant de 13 heures 
en autobus, nous étions épuisés quand 
nous sommes arrivés vers 19 h à Aberdeen 
où nous attendait le major Paul Ohrt, officier 
de liaison du Canada. Une fois les formalités 
d'arrivée achevées, ce qui s'est fait 
rapidement, mais dans les règles, les 
troupes se sont rendues à leurs chambres à 
l'Ordnance School and Center's Academy, 
tandis que les chefs et les officiers étaient 
amenés aux leurs à l'autre bout de la base. 


2: juin 2000 : Départ d'une délégation 


22 juin 2000 : Le premier jour, nous devions 
visiter l'Ordnance Center and School 
(OC&S). L'état-major a procédé à ses 
briefings habituels pendant que les 23 
autres membres de la délégation 
entreprenaient la visite de l'école. L'état- 
major de l'EGEMFC et celui de l'OC&S ont 
échangé au sujet du rôle et de la structure de 
leur école respective, de même qu'au sujet 
de leurs activités d'instruction 
professionnelle et de leurs préoccupations. 
Les deux tableaux ci-joints illustrent les 
différences entre la taille des deux forces et 
entre les groupes professionnels. En plus de 
son rôle de centre d'excellence américain, 
l'OC&S abrite un élément de soutien de 
niveau de corps capable de déployer des 
ressources. Les représentants de l'OC&S 
se sont montrés très intéressés par notre 
instruction GEM commune et ont fait 
observer qu'un tel aspect manquait à leur 
instruction de base. Notre nouveau cours 
sur le potentiel et la maintenance technique 
du VBLIII a également suscité un vif intérêt. 
Entre temps, le reste de la délégation 
canadienne s'était scindé en six par groupe 
professionnel représenté afin de visiter les 
installations de la compagnie d'instruction 
chargée de donner les cours théoriques et 
pratiques. La principale différence observée 
est la courte durée de l'instruction 
spécialisée offerte aux techniciens 
américains, instruction spécialisée qui n'en 
demeure pas moins poussée. Par exemple, 
un technicien de véhicules (GPM 411) 
canadien de NQ3 suit un cours d'une durée 
de six mois pour acquérir la qualification 
dont il a besoin pour s'occuper de 
l'ensemble des systèmes de la plupart des 
véhicules de nos flottes. Le code de groupe 


professionnel du mécanicien américain est 
63X. Le X peut être remplacé par 12 lettres 
différentes correspondant chacune à une 
spécialité (p. ex., 63B Heavy Wheeled 
Vehicle Mechanic, 63D SP Field Artillery 
Mechanic). Un mécanicien peut suivre plus 
d'une instruction spécialisée, mais cela est 
rare et n'a aucune incidence sur 
l'avancement dans la carrière. Cette 
différence explique pourquoi le mécanicien 
américain reçoit une instruction technique 
moins longue avant d'obtenir la qualification 
nécessaire à l'exercice de son métier, mais 
cette qualification se limite toutefois à un 
seule spécialité. L'instruction donnée 
permet à un technicien de remplir ses 
fonctions pendant les cinq années de son 
engagement, après quoi on lui offrira une 
prolongation ou une promotion, si son 
rendement le justifie. 

Outre le centre d'Aberdeen, l'OC&S 
compte 8 autres centres répartis dans 
l'ensemble des E.-U. et qui se consacrent 
tous à l'instruction spécialisée. À Aberdeen, 
on trouve deux centres, soit le 143 
Ordnance Battalion et le 16" Ordnance 
Battalion. Le 143" Ordnance Battalion est 
responsable du groupe professionnel « 63 » 
et offre une instruction semblable à celle que 
donne notre peloton des véhicules à 
l'EGEMFC. Le 16" Ordnance Battalion 
forme les membres des groupes 
professionnels qui se spécialisent dans les 
armes, les systèmes de conduite du tiretles 
matériaux. Étant donné que les éléments 
emploient du matériel identique, ce bataillon 
forme également les métallurgistes et les 
techniciens d'armement de la force aérienne 
ainsi que les techniciens de la marine. 
L'instruction dans le domaine des mun et de 
la NEM est donnée par l'OC&S au Redstone 
Arsenal du 832“ Battalion. Sept autres 
centres disséminés sur tout le territoire 
américain donnent de l'instruction dans 
d'autres spécialités liées au matériel 
militaire. 

Malheureusement, nous n'avons pu 
nous rendre aux champs de tir d'essai 
comme tels puisque les Marines y mettaient 
à l'essai le VBL III au moment de notre visite. 
Néanmoins, l'impressionnant alignement de 
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M1A3 Abrams et d'autres FLOTTES 
composées de toute une gamme de 
véhicules ainsi que l'étendue des lieux nous 
ont donné une idée de l'envergure de 
l'instruction donnée à cetendroit. 


23 juin 2000 : Le deuxième jour, nous nous 
sommes rendus au champ de bataille de 
Gettysburg, dans la pittoresque 
Pennsylvanie. En compagnie du docteur 
Kindsvatter, instructeur résident en histoire 
à la cellule d'instruction des officiers de 
l'OCS&S, nous avons parcouru tout le champ 
de bataille tandis que notre guide nous 
relatait les événements qui s'y sont 
déroulés. Bien que la bataille qui a eu lieu à 
cet endroit ne se compare pas aux combats 
plus récents, il est possible de retracer dans 
son histoire les principes de base de la 
guerre aux fins de la formation des jeunes 
tacticiens. 


24 juin 2000 : Nous pensions que, au 
retour, notre Voyage serait moins long qu'à 
l'aller puisqu'on nous offrait des places à 
bord d'un C130 Hercules des FC qui devait 
se rendre à Trenton depuis la base de la 
force aérienne Andrews près de 
Washington, DC. Mais le hasard a voulu que 
ce vol fasse un détour par Bagotville 
(Québec) pour y amener une équipe mobile 
de réparation (EMR) de CF-18 qui attendait 
également de regagner sa base à partir de 
Washington. Sans entrer dans les détails, 
disons que le trajet de retour nous a pris trois 
heures de plus que le trajet en autobus à 
l'aller. 


Conclusion : Malgré la longueur des trajets 
à l'aller et au retour, notre visite s'est révélée 
instructive et nous a permis de constater les 
différences de même que les similitudes qui 
existent entre nos collègues américains et 
nous. Nous avons invité ces derniers à nous 
rendre visite à leur tour et, si nous arrivons à 
susciter un intérêt assez grand, nous 
aimerions multiplier les visites de ce genre 
et envisager la mise sur pied d'un 
programme d'échange de petites unités 
entre nos écoles. 


L'ESPRIT DU GEM VIT 
ET SE PORTE BIEN EN NOUVELLE-ZELANDE 


Par l'adj C.Lane et le sgt R. Cambridge 
Troupe de maintenance du LdSH (RC) 


ous faisions partie du programme 

d'échange Canada/Nouvelle- 

Zélande Exchange 2000 
(CaNZEx) du 15 août au 22 oct 2000. 
Nous avons tous deux été accueillis 
chaleureusement par nos confrères du 
GEM, mais nous avons été désolés 
d'apprendre que le RNZEME avait perdu 
son attribut de cavalerie en décembre 
1996. Leur Armée de terre a regroupé 
tous les métiers de soutien logistique en 
un régiment de logistique. Ils ont pris pour 
insigne la constellation de la Croix du Sud 
sur fond bleu entourée d'une couronne et 
d'une torque. 

À notre arrivée en Nouvelle-Zélande, 
nous avons rencontré le sgt Rick 
Anderson, S3 Instr, cerveau de notre 
itinéraire en NZ, agent de voyages et 
expert en solution de problèmes. Le Icol 
Proctor, cmdt du 2° Bataillon de logistique, 
nous a souhaité la bienvenue dans son 
unité. Nos ordres étaient de voir comment 
se font les choses dans l'Armée de terre 
néo-zélandaise et aussi de parcourir le 
pays autant que nous le pourrions. Tous 
les membres de son état-major tenaient 
des propos louangeurs sur le concept de 
bataillon logistique, y compris le SMR (un 
mécanicien de véhicules) et le cmdit du 2° 
Atelier de campagne. Inutile de dire que 
nous pensions bien que l'esprit du GEM 
avait été perdu. 

Cette crainte s'est dissipée quand 
nous sommes entrés à la cantine de 
l'Atelier, l'EME Fix Club. (Voir photo) De 
cœur, ils sont toujours le RNZEME. Ils 
semblent être le seul corps néo-zélandais 
dissous qui ne laissera pas son héritage 
se perdre. Les artisans actuels continuent 
d'être imprégnés d'esprit de corps, 
d'éthique et d'histoire comme leurs 
prédécesseurs du GEM. (Les artisans) 
Le comité de bienvenue de l'Atelier était 
constitué du premier contremaître 
d'atelier, l'adj 1 George Carruth (leur ET), 
et de l'adj du Transport routier, l'adj 1 Mike 
Diamond (O Prod). Nous avons 
également rencontré notre principale 
escorte et directeur social, le sgt Carlwyn 
Devwes. 

La première semaine a été occupée 
par une introduction au Camp Linton et la 
préparation d'une trousse de 
familiarisation au VBLIII en Power Point. 
Cet exposé était basé sur les exposés de 
l'adjum Eric Shiek et du cple Reg Waugh. 
Nous avons donné notre premier exposé 
devant le 2° Atelier de campagne et il a 
connu un tel succès qu'on nous a 





demandé de le présenter à toutes les 
organisations du GEM en Nouvelle- 
Zélande. Nous avons également 
présenté notre exposé au Directorate 
Fleet Army Management (DFAM), Log 
Exec HQ, et au Queen Alexander 
Mounted Rifles à Waiouru. 

L'exposé avait pour but de stimuler 
l'intérêt des s/off sub pour la nouvelle 
technologie qu'ils allaient bientôt recevoir, 


et aussi d'informer les officiers d'état- 
major des changements logistiques 
nécessaires dans le soutien d'une unité 
d'infanterie. L'exposé comprenait une 
introduction générale et une orientation 
sur le VBL ainsi qu'une brève description 
des essais de la production initiale et les 
essais RAMD menés à Wainwright, en 
Alberta, dans le cadre du contrat d'achat 
du VBL 3. Nous abordions les rapports de 
défaillance technique ainsi que les 
problèmes éprouvés couramment 
dans la maintenance d'un véhicule 
blindé sur roues. L'exposé durait au 
total environ une heure et demie et était 
suivi d'une période de questions. 

La deuxième semaine, nous 
sommes allés au Camp Trentham où 
nous avons visité l'École des métiers 
(aile du génie) ainsi que le DFAM au 
Log Exec HQ. Nous avons rencontré 
l'officier du projet VBL, le capt Kelvin 
Hawley, et son personnel, l'adj 1 
George Purvis (méc auto), l'adj 1 Bruce 
Allen (EIR) et l'adj 1 Noel Leggett 
(armes). Nous avons discuté de la 
logistique de maintenance dont a 
besoin le VBL, de formation technique 
pour la mise à niveau des techniciens qui 
doivent réparer le VBL et des problèmes 
rencontrés lors de la mise en opération 
des VBLII et des VBLIII dans les FC. Nous 
avons aussi pris le temps de visiter la ville 
de Wellington et le Musée national Te 
Papa, lequel fut notre première 
introduction à la culture maori. 
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La troisième semaine, nous nous 
sommes retrouvés dans la région 
venteuse de Waiouru, principal secteur 
d'entraînement de l'Armée de terre néo- 
zélandaise (leur Wainwright). Au 4° 
Bataillon de logistique et au 4° Atelier de 
campagne, nous avons inspecté les aires 
de travail et prodigué nos conseils 
techniques sur les spécifications de 
treuillage pour le démontage de la tourelle 
sur le VBL. Après notre exposé sur le VBL 
au régiment blindé, nous avons pu 
répondre à toutes les questions 
techniques, sauf celles portant sur la 
balistique et la surviabilité du blindage. 
Nous avons également visité le Musée 
national de la Guerre, Taupo, les chutes 
Huka etle mont Ruapehu. 

La quatrième semaine, nous 
sommes allés à Christchurch par voie des 
airs et nous nous sommes rendus au 
Camp Burnham pour un séjour de deux 
semaines dans South Island. Le maj 
Dawdell, cmdtA du 3° Bataillon de 
logistique, et le premier contremaître 
d'atelier John Berry, du 3° Atelier de 
campagne, nous ont souhaité la 
bienvenue à l'unité. (Voir photo) Encore 
une fois, nous avons vu des installations 
destinées à la réparation des VBL et nous 
avons apporté notre aide en fournissant 
toute l'information technique possible. On 
nous a escortés pour une visite des 
attractions des îles; les sources de 
Hamner, Dunedin, Queenstown etle mont 
Cook. Ce fut une tournée très agréable 





qui nous a donné l'occasion de découvrir 
la beauté de l'arrière-pays de même que 
la culture néo-zélandaise. On nous a fait 
connaître la tonte des moutons et l'intérêt 
de la Nouvelle-Zélande comme porte 
d'entrée de l'Antarctique. 


Nous avons commencé la sixième 
semaine par un voyage en avion assez 
palpitant; nous avons dû atterrir pour faire 
escale à Wellington durant une tempête 
de vent. Cette expérience nous a 
sûrement fait vieillir de quelques années 
par pure peur. Chapeau aux pilotes de la 
Force aérienne de NZ pour un 
atterrissage remarquable. Nous sommes 
finalement arrivés à la BFA Hobsonville où 
nous avons rencontré le sergent d'état- 
major Jock MacCauley qui allait nous 
servir de guide à Auckland. Notre 
semaine a commencé par une tournée 
des installations de maintenance des 
SAS et l'atelier de la Auckland Territorial 
Force (Milice). Nous avons ensuite passé 
une journée captivante au champ de tir où 
nous avons utilisé le pistolet Sauer P 226 
de 9 mm, le MP5 et la bonne vieille 
mitraillette avec un silencieux. Ce fut 
probablement une expérience unique 
dans notre vie à tous les deux. 

La semaine a été écourtée, car nous 
devions retourner à Linton pour 
l'événement le plus important de notre 
séjour, le « bal de la mafia GEM ». Il s'agit 
d'une réception annuelle pour célébrer la 
branche du GEM et ses réalisations en 
NZ. La soirée se déroulait sous le thème 
des années 70 et tout le monde était 
costumé. Quand nous sommes 
finalement passés à la boutique de 
location de costumes, tout ce qui leur 
restait, c'était deux ensembles sahariens; 
désolés, nous n'avons pas de photos, 
Dieu merci. C'était impressionnant de voir 
la fierté qu'ils avaient de l'attribut de 
cavalerie depuis sa perte en 1996; 
quelque chose de semblable à ce qui est 


arrivé à notre branche en 1973 avec le 
regroupement des trois services. Tout au 
long de cet échange, nous leur avons 
rappelé qu'il a fallu près de vingt ans à la 
branche du GEM canadienne pour 
récupérer l'attribut de cavalerie. 

En conclusion, nous rapportons 
l'information suivante de l'Armée de terre 
NZ et nous croyons qu'elle pourra 
améliorer la branche du GEM 
Canadienne : 


a. version simplifiée de 
comptabilisation du temps de 
même qu'un meilleur 
programme de transmission des 
commandes de travaux; 


b. Maintien des normes de 
l'industrie dans toute l'instruction 
technique. Tous leurs 
techniciens suivent des cours de 
métiers dans un collège 
technique civil et font une 
période d'apprentissage 
accrédité; 


c. philosophie selon laquelle la 
récupération est une 
responsabilité de la branche et 
doit être l'affaire de tous les 
corps de métier; 


d. solidarité dans le travail au Timor 
oriental où l'on a vu les blindés 
faire le travail à l'installation de 
réparation des pneus. Ceci a 
permis une meilleure répartition 
de la charge de travail des 
sections au sein de l'atelier; 


e. transfert d'apprentissage des 
techniciens en canons sur 
tourelle et en armes lourdes. 
L'École du GEM pourrait 
intégrer ceci au cours de 
commandant d'équipe mobile 
de réparation pour améliorer la 
compréhension qu'ont les 
techniciens de la façon dont 





l'équipement est utilisé et 
permettre une meilleure 
flexibilité d'emploi dans les 
déploiements opérationnels. 


Le VBLII a offert l'occasion à la 
branche du GEM, en particulier 
l'EGEMFC, de participer davantage au 
programme CANZEX. Ceci devrait 
apporter une plus grande reconnaissance 
internationale à la branche du GEM 
canadienne et aussi aider les techniciens 
néo-zélandais à se préparer à recevoir le 
VBL3. 








QU'EST-CE QUE VOUS AIMEZ DE CETTE REVUE? 
QU'EST-CE QUE VOUS N’AIMEZ PAS? 
OÙ SI VOUS AVEZ SEULEMENT 


QUELQUE CHOSE À DIRE, 
LAISSEZ LE NOUS SAVOIR, 


ÉCRIVER À : 


LA REVUE DU GEM 
ÉGÉMFC 


CP 1000 SUCC MAIN 
BORDEN ON LOM 1C0 
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COURS DE QUALIFICATION POUR OFFICIERS 
SUPEÉRIEURS DU GEM SERIE 0001 


Par le maj DJMJ Janelle, IC EGEMFC 


ans le cadre de la transition à une 

instruction de niveau avancé sous 

forme définitive pour les officiers 
du GEM, découlant directement de 
l'analyse des professions GEM menée en 
1997, l'EGEMFC a tenu la troisième série 
de cours de qualification pour officiers 
supérieurs (CQOS) du 26 avril au 26 mai 
2000. Parmi les personnes inscrites au 
cours, on comptait des officiers du QGDN 
ayant des affectations d'état-major et de 
campagne. Le but du CQOS est de 
préparer les maj et les capt du GEM à 
l'emploi dans des postes hiérarchiques et 
fonctionnels choisis, dont les fonctions 
consistent à fournir à leur commandant un 
soutien en gestion de l'équipement. Ce 
cours de « conversion » a été réparti en 
deux modules distincts, le premier portant 
sur le Système de gestion de 
l'équipement terrestre (SGET) et la 
doctrine/les opérations de maintien en 
puissance (OREN 401 et 402), le second 
(OREN 403 à 407) portant sur la gestion 
des ressources, la gestion du programme 
d'équipement (GPE), la gestion de projet, 
la gestion en génie et la gestion en 
soutien de l'équipement. Grâce au 
processus d'accréditation exposé dans le 
Communiqué 03/98 du conseiller de la 
Branche du GEM, certains ont pu 
participer à une partie spécifique du cours 
pour laquelle ils n'étaient pas encore 
qualifiés. 

Conseillés par le maj Craig Moore et 
habilement assistés par le capt Kirk 
Smith, O Ops EGEMFC, les stagiaires 
participant à la première semaine du 
cours ont été initiés à la plus récente 
doctrine sur le soutien au combat, 
notamment les quatre systèmes de 
maintien en puissance, et on leur a parlé 
sommairement du coffre de campagne 
électronique et du X Allied Corps. Ils ont 


également eu à faire un exercice portant 
sur l'implantation d'une zone de soutien 
de brigade (ZSB). Le reste des stagiaires 
est ensuite arrivé pour la deuxième 
semaine et le cours en entier a été guidé 
par le maj Scott Kennedy qui a eu le 
mérite d'essayer d'influencer les jeunes 
officiers sur les concepts de GPE et de 
contrôler et demander l'opinion des 
stagiaires plus expérimentés. Grâce à 
une instruction combinant conférenciers 
invités, discussions et travaux en groupe, 
les stagiaires du CQOS se sont 
familiarisés avec des outils logiciels 
comme Microsoft Project et ont abordé, 
entre autres, les concepts et les principes 
de soutien logistique intégré (SLI), 
analyse du soutien logistique (ASL), 
gestion de la configuration, 
approvisionnement technique et soutien 
personnalisé de système d'armes 
(SPSA). Ce cours a beaucoup bénéficié 
de l'apport de collègues du GEM 
provenant du personnel de DGGPET qui 
avaient une expérience pratique en 
acquisition d'équipement et sur les 
questions de soutien et qui ont donné des 
briefings sur le VBL 3, le STCCC etle VBL 
chenillé. En outre, des spécialistes du 
SLI, des outils d'instruction individuelle en 
SLI/SGET et des essais et évaluations ont 
fait le point et témoigné de leur 
expérience personnelle sur des questions 
d'intérêt. 

En dépit d'un calendrier chargé, les 
stagiaires ont pu se payer le luxe de 
participer à l'Ex BLUEBELL au cours 
duquel de vieilles connaissances se sont 
retrouvées, en particulier au dîner 
militaire tenu ce soir-là. Le jour 
précédent, les stagiaires ont eu l'honneur 
de pouvoir participer à une discussion de 
groupe avec le bgén Brewer, le col 
Gillespie et le col cmdt, col Johnston, sur 


des questions reliées au GEM, 
notamment la séparation AR/AG et les 
Réserves de GEM. On a en outre renoué 
des connaissances et partagé des 
histoires de guerre avec le personnel de 
l'EGEMFC lors des célébrations 
d'anniversaire de la Branche du GEM qui 
ont eu lieu le 15 mai. On a tenu deux 
après-midi de sports quand il est devenu 
bien évident qui étaient les stagiaires 
participant à un programme à temps 
partiel. Je suis heureux de vous informer 
qu'il n'y a pas eu de blessures graves. 
Finalement, le cours s'est terminé avec 
quatre présentations d'atelier au 
conseiller de la Branche du GEM, au 
Cmdt EGEMFC et au personnel 
d'instruction sur les aspects du soutien de 
l'équipement traitant de la mise en service 
des VBL reco, du STCCC, des 
génératrices tactiques et des TUA pour le 
déploiement d'un groupement tactique 
blindé additionnel en Bosnie. 

L'avenir augure bien pour le CQOS. 
Ce cours a été transformé 
substantiellement depuis le premier cours 
de « conversion » donné à l'automne 
1998 et il prendra le nouveau nom de 
Cours avancé pour officiers du GEM 
(CAOG) sous sa forme définitive, ce qui 
est actuellement prévu pour l'AF 7%. 
L'EGEMFC a l'intention de donner 
éventuellement des parties du cours par 
formation à distance de manière à réduire 
le temps que les stagiaires devront 
passer à l'EGEMFC. La prochaine et 
dernière « conversion » du CQOS est 
prévue pour la période de nov/déc et on 
peut escompter que tous les « vétérans » 
majors ainsi que les méritants jeunes et 
moins jeunes capitaines qui restent 
auront le feu vert pour venir à l'ÉGEMFC 
profiter de l'occasion qui s'offre de 
recevoir la qualification 43Y. ARTE ET 





M. Hank Strong 


On peut facilement penser, chez les plus jeunes, que c'est vieux 45 ans. Peut-être même que certains militaires d'âge « mur » 
voient cela comme un jalon assez important. En tout cas, on peut vraiment dire que c'est une réalisation majeure d'avoir servi loyalement 
son pays pendant 45 années. M. Hank Strong de l'Atelier de Halifax, qui fait partie de la section TGEM (Transport et Génie électrique et 
mécanique) des Forces maritimes de l'Atlantique, s'est vu attribuer le médaillon de 45 ans de service, en reconnaissance de ses 31 années 
de service militaire auxquelles s'ajoutent 14 années comme employé civil. Malgré cette « expérience » considérable, Hank demeure jeune 
de cœur. Sa carrière l'a mené d'un bout à l'autre du pays, aussi bien qu'à l'étranger. Né le 2 mai 1935, Hank entreprend sa formation de 
base à l'École du Corps royal canadien des ingénieurs électriciens et mécaniciens à Kingston en mai 1954. Diverses affectations comme 
technicien d'armement le mènent à Regina en mars 1955, à Kingston en novembre 1957, puis à Ipperwash en juin 1958, avant qu'il ne 
mette le cap sur l'Allemagne (Fort York) en janvier 1961. Un bref séjour dans l'armée de l'ouest l'amène à Calgary en janvier 1964, avant 
qu'il ne parte pour Gagetown en août 1964, puis North Bay en août 1971 et Borden en août 1974. Il arrive à Halifax pour la première fois en 
octobre 1977 etil doit en avoir bonne impression car, après être allé à London en juillet 1982, il est de retour dans la ville portuaire en août 
1983. Il obtient sa libération à Halifax en juillet 1985 et devient employé civil à la section de l'Armement. Il poursuit son travail à la section 
TGEM à Halifax. Félicitations, Hank, pour toutes ces années de dévouement, de dur labeur et d'amitié. 
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